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Dans le sens de la marche... 
 

N ous avons beau nous en défendre, traîne 
encore trop souvent dans nos têtes, l’image 

d’un Dieu trônant dans les nuées, immobile et im-
passible, régnant de toute éternité et parfois bien 
loin de nos soucis quotidiens. Vague souvenir 
des dieux de l’Antiquité, des images des rois ou 
de certaines statues hiératiques ? Peut-être. Or, 
si nous ouvrons l’Evangile, le Christ est tout sauf 
une figure superbe et surtout…immobile. J’aime 
bien en ce sens la formule de l’écrivain Christian 
Bobin qui voit en Jésus « L’homme qui marche ». 
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Les disciples suivent en effet leur maître 
dans des allers et retours sans fin sur les 
routes de Galilée, de villes en villages, de 
fontaines en puits, de maisons en jardins. A 
sa manière, la marche manifeste l’incarna-
tion de Dieu qui rejoint notre histoire, et il 

nous faut parfois bien du souffle pour suivre 
Jésus dans ses différents périples ! André 
Chouraqui ne s’y était pas trompé qui avait tra-
duit dans sa Bible, les paroles des Béatitudes 
non par « Bienheureux », mais par « En mar-
che »… 
 

     Cette intuition de la marche, cette avancée, 
pas à pas, qu’on retrouve dans l’épisode des 
disciples d’Emmaüs à qui Jésus deman-
de : « De quoi causiez-vous en chemin ? », l’E-
glise universelle a su la mettre en œuvre au 
long des siècles à travers des expressions mul-
tiples : processions, pèlerinages, missions, fon-
dations… Et aussi par la réalité des 
« synodes », terme qui provient du grec et si-
gnifie « marcher ensemble ». Qu’elle soit ré-
union d’évêques pour étudier une question pré-
cise ou rencontre des chrétiens d’un diocèse, 
l’assemblée synodale témoigne bien de ce 
chemin parcouru, de cette route prise à plu-
sieurs. C’est cette dernière formule que notre 
évêque le P. Michel Santier a choisi, en ou-
vrant un synode diocésain le 12 octobre à Cré-
teil (voir p. 3). Cinquante ans après la création 
de notre diocèse, c’est l’occasion non seule-
ment de se retrouver mais surtout d’ouvrir des 
pistes d’évangélisation dans un monde qui 
change. 
 

     Et nous, comment allons nous nous mettre 

« dans le sens de la marche » ? Comment nos 

paroisses Saint-Nicolas et Sainte-Marie-aux-

Fleurs vont-elles participer à cette dynamique 

au cours de cette année ? Sans se noyer dans 

des réunions interminables ou céder à des for-

mules magiques, il s’agit peut être tout simple-

ment de regarder autour de nous, ceux avec 

qui nous cheminons au jour le jour. Comme 

l’explique notre curé le P. Thierry Bustros au 

centre de ce journal, il nous est proposé tout à 

la fois de « vivre l’aujourd’hui » à travers la di-

versité de ce qui existe dans nos quartiers et 

nos communautés, de savoir « accueillir » ceux 

qui frappent à notre porte et de « célébrer en-

semble » la Parole et le Pain de Dieu. Trois in-

sistances à déployer au cœur de ce que vivons 

déjà !   
 

MARC LEBOUCHER 
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N ous sommes chaque jour bouleversés par 
les informations qui nous parviennent sur les 

atrocités vécues au Moyen-Orient par les mino-
rités religieuses persécutées, quelle que soit 
leur religion. Le drame des chrétiens d’Irak, nos 
frères dans le Christ, nous touche tout particu-
lièrement. 
 
     Nous aimerions agir, mais que faire ? Nous 
sommes comme écrasés par une sensation 
d’impuissance. La haine tous les jours semble 
gagner du terrain… 
 
     Serait-il impossible d’envisager un jour la 
paix dans ces pays, berceaux des grandes reli-
gions monothéistes? Verrons-nous disparaître 
le christianisme là où « pour la première fois, 
nous dit saint Luc, on les appela chrétiens » ? 
 
     Et pourtant… des voix ici et là s’élèvent, por-
teuses d’espérance :  
 voix des chrétiens d’Irak qui « jamais dans leur 
douleur ne prononcent des paroles de haine ou 
de vengeance » comme le dit Mgr Pascal Goll-
nisch, directeur de l’Œuvre d’Orient.  
 voix de la Grande Mosquée de Paris qui, dans 
l’ « Appel de Paris » le 10 septembre, a appelé 
les musulmans à « exprimer leur soutien aux 
Orientaux chrétiens en danger et à prier en mé-
moire de nos frères chrétiens d’Orient victimes 
de l’intolérance et de la barbarie ». Et d’autres 
encore… 
 
     En écho à ces voix, nous vous proposons de 
dire la prière des enfants de Dieu, en commu-
nion avec nos frères chrétiens, musulmans ou 
juifs : 
 

    « Notre Père qui es aux cieux,  
    que ton nom soit sanctifié,  
    que ton règne vienne,  
    que ta volonté soit faite sur la terre 
    comme au ciel.   
    Donne-nous aujourd’hui  
    notre pain de ce jour.  
    Pardonne-nous nos offenses,  
    comme nous pardonnons aussi  
    à ceux qui nous ont offensés.   
    Et ne nous soumets pas  
    à la tentation,  
    mais délivre-nous du Mal. » 
 

Seigneur, reçois notre prière,  
apporte-leur la paix,  
apporte-leur Ta paix ! 
 

  P O R T E U R S  
 D ’ E S P É R A N C E  
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Chers amis du Val-de-Marne, chers diocésains du diocèse de Créteil,  
 

L ’Eglise catholique ne vit pas pour elle-même, pour ses structures et son 
organisation ; par vocation elle est tournée vers le monde, à l’écoute de 

Dieu mais aussi des hommes et des femmes de ce temps. Elle aspire à 
la rencontre avec la société, avec les chrétiens des autres confessions, 
avec les croyants de toutes les religions, avec l’ensemble des cultures, 
à travers la diversité des générations.  
 
     Pour y parvenir, elle est conviée au dialogue et au débat en son 
sein. C’est l’expérience que nous allons vivre, ensemble, à travers un 
synode diocésain. Je vous invite à venir l’ouvrir solennellement, avec 
moi, le dimanche 12 octobre prochain, à 16h30, au Palais des Sports 
de Créteil.  
 
     Le mot synode, spécifique du langage ecclésial, signifie « faire route 
ensemble », parce que la foi ne se vit pas seul mais avec d’autres, en 
Eglise. Une Eglise ouverte à tous ceux qui, plus largement qu’elle, s’in-
terrogent sur le sens de la vie. […] 
 
     Le thème choisi pour ce synode est « Avec Lui, prendre soin 
les uns des autres et partager à tous la joie de l’Evangile.» C’est 
l’invitation même du pape François dans son exhortation sur la nouvel-
le évangélisation. « Nous tous les chrétiens, petits mais forts dans l’a-

mour de Dieu, comme saint François d’Assise, nous sommes appelés à pren-
dre soin de la fragilité du peuple et du monde dans lequel nous vivons» (EG. 
216) […] 
 
     Dans cette expérience, il ne s’agit pas de se précipiter vers des solutions 
toutes faites mais d’abord de se laisser interroger par ceux qui traversent des 
épreuves. Car écouter celui qui souffre et qui pleure, c’est faire la rencontre 
de Jésus lui-même : « A chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces petits 

qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » Mt 25, 40. Au cœur des 

équipes synodales, nous allons être conduits à vivre une véritable expérience 
spirituelle et une expérience de la fraternité dont la source est l’Evangile :  
 
     « C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres qu’on vous re-
connaîtra pour mes disciples » Jn 13, 35. Cette expérience vous la vivez déjà 
au sein de vos paroisses, dans vos mouvements, groupes de spiritualité ou 
de prière. […] 
 
     Je nous invite à retrouver le sens du témoignage de vie évangélique dans 
une société déchristianisée. Ce que vous allez partager ainsi, jusqu’à l’été 
2015, sera recueilli et travaillé pour trouver les points de convergence, les 
audaces prophétiques, les appels à ouvrir des pistes nouvelles pour faire dé-
couvrir à nos frères et sœurs en humanité qu’ils sont aimés de Dieu.  
 
     Cette relecture servira de base de réflexion à l’assemblée synodale pro-
prement dite qui se réunira à partir de l’automne 2015. […] 
 
     « Le monde est en feu, disait sainte Thérèse d’Avila, ce n’est pas le mo-
ment de s’occuper de choses insignifiantes ». Oui, le monde est en feu et il a 
besoin d’hommes et de femmes qui se laissent rejoindre personnellement par 
le Christ, pour proposer à leurs frères de partager la «Joie de l’évangile» qui 
transformera leur vie. (…) Le synode, c’est l’affaire de tous les baptisés qui 
ont donné leur foi au Christ et de tous ceux qui veulent partager leur espéran-
ce. J’ai besoin de vous pour qu’il porte beaucoup de fruits.  
 

Monseigneur Michel Santier,  
votre évêque. 

 

SYNODE DIOCÉSAIN 
Invitation de Père Michel Santier *  

* Extraits de la lettre pastorale de Mgr Michel Santier,  
  évêque de Créteil, sur l’ouverture du synode.  
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Avançons  ensemble 

De clocher en clocher Comment 
s’est préparé la rentrée 2014  
pour les communautés de St-Nicolas  
et de Ste-Marie-aux-Fleurs ? 
 
P. Thierry Bustros Pour un curé, 
donner le top départ au mois  
de septembre, ça ne s’improvise 
pas ! Cela nécessite de savoir vers 
où aller. Le peuple qui m’est confié 
dans ma charge de curé, j’en suis 
responsable mais je ne suis pas seul 
à porter cette responsabilité.  
Je la partage, en particulier, avec 
mon Equipe d’Animation Paroissiale 
(EAP). Dès la fin du mois de mai  
et jusqu’à la mi-juillet, toutes les  
équipes nous font remonter leurs 
bilans. C’est notre base de travail 
pour discerner comment nos deux 
paroisses pourront mieux servir  
les hommes, les femmes, les jeunes 
du quartier au nom de l’Evangile. 
 
Dcc En fait, il s’agit de faire  
le planning de toute l’année ? 
 
T. B. Avant de remplir les agendas, 
comme pasteur de la communauté, 
j’ai pris le temps de la réflexion,  
de la méditation, de la prière.  
Ensuite, le fruit de ce travail  
est mis en forme pour donner une 
orientation pastorale à l’EAP,  
qui se l’appropriera et fera des choix  
pour nos deux paroisses.  
 
Dcc Vous pouvez nous expliquer  
ce qu’est une orientation pastorale ? 
 
T.B. Une orientation pastorale, c’est 
un peu comme une ligne d’horizon, 
une direction, que je propose aux 
paroissiens pour définir des priorités, 
des activités qui nous permettent 
d’être missionnaires dans le monde 
qui nous entoure.  
 
Dcc Alors quelle est votre  
orientation pastorale,  
pour nous tous, cette année ? 
 
T.B. Cette orientation pastorale, elle 
est en 3D ! Je l’ai déclinée, non pas  
 

en trois points, mais en accentuant 
particulièrement trois dimensions.  
Dans un premier temps, je vous  
invite à VIVRE L’AUJOURD’HUI 
à fond. Quand je dis cela, je crois  
qu’il nous faut vivre nos différences 
comme une richesse, prendre soin 
les uns des autres à travers  
nos rencontres, nos prières,  
nos temps liturgiques…  
Dans un deuxième temps,  
je voudrais que nous  
sachions toujours mieux  
ACCUEILLIR, entendre celui qui 
frappe à la porte, ce qu’il nous confie 
d’aussi loin qu’il vienne et partager 
avec lui la joie profonde de se savoir 
aimé de Dieu.  
Enfin, je voudrais vivre avec vous,  
la joie de CÉLÉBRER ENSEMBLE,  
de rendre accessible la Parole  
de Dieu, les sacrements,  
les liturgies,… 
 
Dcc Pour revenir aux agendas,  
y aura-t-il des temps forts,  
cette année ? 
 
T. B. Le diocèse nous propose  
de nous mettre en marche, en nous 
conviant à un synode sur le thème : 
« Avec Lui, prendre soin les uns  
des autres et partager à tous la 
joie de l’Evangile » le 12 octobre  
prochain (cf page 3).  
Ce sera une belle occasion  
de continuer de discerner les appels 
de l’Esprit pour nos communautés.  
D’autres dates seront  
communiquées par le journal  
au fil de l’année. 
 
Dcc En conclusion, qu’est-ce vous 
nous souhaitez pour cette année ? 
 
T.B. Je nous souhaite de toujours 
garder un regard d’espérance  
sur le monde parfois si tourmenté  
et savoir rejoindre nos frères, 
en faisant confiance à l’Esprit pour 
nous donner le souffle dont nous 
aurons besoin ! 

L A  V I E  D E S  P A R O I S S E S  

pour l’année qui  commence ! 
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ACCUEILLIR / S’ACCUEILLIR 

 EN PAROISSE 
 

Marché créatif de Noël à Sainte-Marie 

22 et 23 novembre 
 

Table Ouverte Paroissiale  

Dimanche 30 novembre après-midi 

 

Fête paroissiale 

Dimanche 1
er février  

(précédée d’un concert le samedi soir à SN) 

 
Ouverture du Synode diocésain 

au Palais des Sports de Créteil  
le dimanche 12 octobre 16 h 30 

 
Pèlerinage à Notre-Dame des Miracles  

Samedi 13 décembre 

Merci à tous les paroissiens 
qui nous ont fait vivre cette 
belle journée et à la mairie 
pour son aide logistique.  

Point de départ de notre année... 

...la Journée  
   paroissiale  
   de rentrée ! 



 
VIVRE L’AUJOURD’HUI 

 
Théophile : mercredi 1er octobre / mercredi 5 novembre / mer-
credi 26 novembre / mercredi 21 janvier / jeudi 12 février / jeudi 
12 mars/  mercredi 8 avril. 
 
Semaine de prière accompagnée du 15 au 21 mars 
 
Rencontre Néophytat : dimanche 9 novembre à 16 h, puis 
messe à SN 18h 
 
Groupe « Se dire » (personnes séparées) : samedi 4 octobre 
(Joinville), dimanche 12 octobre (Créteil), dimanche 16 novem-
bre (Charenton), samedi 13 décembre (Saint-Maur), dimanche 
18 janvier (Saint-Maurice), dimanche 8 février (La Varenne), 
dimanche 22 mars (Thiais), dimanche 12 avril (Saint-Maur), 
dimanche 10 mai (Saint-Maur), samedi 27 juin (marche en dio-
cèse) 
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Avançons  ensemble 

De clocher en clocher Comment 
s’est préparé la rentrée 2014  
pour les communautés de St-Nicolas  
et de Ste-Marie-aux-Fleurs ? 
 
P. Thierry Bustros Pour un curé, 
donner le top départ au mois  
de septembre, ça ne s’improvise 
pas ! Cela nécessite de savoir vers 
où aller. Le peuple qui m’est confié 
dans ma charge de curé, j’en suis 
responsable mais je ne suis pas seul 
à porter cette responsabilité.  
Je la partage, en particulier, avec 
mon Equipe d’Animation Paroissiale 
(EAP). Dès la fin du mois de mai  
et jusqu’à la mi-juillet, toutes les  
équipes nous font remonter leurs 
bilans. C’est notre base de travail 
pour discerner comment nos deux 
paroisses pourront mieux servir  
les hommes, les femmes, les jeunes 
du quartier au nom de l’Evangile. 
 
Dcc En fait, il s’agit de faire  
le planning de toute l’année ? 
 
T. B. Avant de remplir les agendas, 
comme pasteur de la communauté, 
j’ai pris le temps de la réflexion,  
de la méditation, de la prière.  
Ensuite, le fruit de ce travail  
est mis en forme pour donner une 
orientation pastorale à l’EAP,  
qui se l’appropriera et fera des choix  
pour nos deux paroisses.  
 
Dcc Vous pouvez nous expliquer  
ce qu’est une orientation pastorale ? 
 
T.B. Une orientation pastorale, c’est 
un peu comme une ligne d’horizon, 
une direction, que je propose aux 
paroissiens pour définir des priorités, 
des activités qui nous permettent 
d’être missionnaires dans le monde 
qui nous entoure.  
 
Dcc Alors quelle est votre  
orientation pastorale,  
pour nous tous, cette année ? 
 
T.B. Cette orientation pastorale, elle 
est en 3D ! Je l’ai déclinée, non pas  
 

en trois points, mais en accentuant 
particulièrement trois dimensions.  
Dans un premier temps, je vous  
invite à VIVRE L’AUJOURD’HUI 
à fond. Quand je dis cela, je crois  
qu’il nous faut vivre nos différences 
comme une richesse, prendre soin 
les uns des autres à travers  
nos rencontres, nos prières,  
nos temps liturgiques…  
Dans un deuxième temps,  
je voudrais que nous  
sachions toujours mieux  
ACCUEILLIR, entendre celui qui 
frappe à la porte, ce qu’il nous confie 
d’aussi loin qu’il vienne et partager 
avec lui la joie profonde de se savoir 
aimé de Dieu.  
Enfin, je voudrais vivre avec vous,  
la joie de CÉLÉBRER ENSEMBLE,  
de rendre accessible la Parole  
de Dieu, les sacrements,  
les liturgies,… 
 
Dcc Pour revenir aux agendas,  
y aura-t-il des temps forts,  
cette année ? 
 
T. B. Le diocèse nous propose  
de nous mettre en marche, en nous 
conviant à un synode sur le thème : 
« Avec Lui, prendre soin les uns  
des autres et partager à tous la 
joie de l’Evangile » le 12 octobre  
prochain (cf page 3).  
Ce sera une belle occasion  
de continuer de discerner les appels 
de l’Esprit pour nos communautés.  
D’autres dates seront  
communiquées par le journal  
au fil de l’année. 
 
Dcc En conclusion, qu’est-ce vous 
nous souhaitez pour cette année ? 
 
T.B. Je nous souhaite de toujours 
garder un regard d’espérance  
sur le monde parfois si tourmenté  
et savoir rejoindre nos frères, 
en faisant confiance à l’Esprit pour 
nous donner le souffle dont nous 
aurons besoin ! 

pour l’année qui  commence ! 

L A  V I E  D E S  P A R O I S S E S  

 

 
CÉLÉBRER ENSEMBLE 

  
Dimanche autrement : 9 novembre (SN), 7 décembre (SMF),  
8 mars (SMF)   
Messe en famille : 14 septembre 11 h 15, messe de rentrée à 
St-Nicolas ; 9 novembre 11 h 15 à St-Nicolas ; 7 décembre 10 h 
à Ste-Marie ; 24 décembre (Noël) 18 h à St-Nicolas ; 1er février 
(fête paroissiale) 11 h 15 à St-Nicolas ; 8 mars 10 h à Ste-Marie ; 
5 avril (Pâques et baptême d’enfants catéchisés) 11 h 15 à St-
Nicolas ; 31 mai (retraite première des communions) 11 h 15 à St-
Nicolas ; 7 juin (première des communions) 10 h à Ste-Marie et 
11 h 15 à St-Nicolas.   
Éveil à la foi : 12 octobre (SN),  9 novembre (SN), 7 décembre 
(SMF), célébration vendredi 19 décembre 20h (SMF), messe 
de Noël 18h (SN), 11 janvier (SN), 1er février fête paroissiale 
(SN), 8 mars (SMF), 29 mars Rameaux (SN), 12 avril (SN), 
célébration secteur vendredi 29 mai à 20 h, 21 juin (SN).   
Célébration caté : Semaine Sainte : jeudi 2 avril et vendredi 3 
avril à 17h SMF 
 
Première des communions dimanche 7 juin 
 
 

 Préparations liturgiques  ouvertes à tous  Temps de l’Avent : vendredi 7 novembre Nuit de Noël : jeudi 27 novembre Temps du carême : jeudi 22 janvier Semaine sainte : vendredi 13  mars Bilan de l’année : jeudi 4 juin 
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Jusqu’où ira François ?  
Divorcés-remariés, réforme du Vatican,  
anticapitalisme ...ses défis, ses ennemis 

 

P armi les multiples ouvrages sortis ces derniers 
temps sur le pape François, on peut se pencher 

avec intérêt sur celui de Jean-Marie Guénois, jour-
naliste au Figaro et observateur de longue date du 
Vatican. Avec un style subtile et soigné, souvent 

acéré, il s’interroge sur la ca-
pacité de l’évêque de Rome à 
atteindre le but qu’il s’est fixé, 
pour redonner souffle et impul-
sion évangélique à l’Eglise 
universelle. Car manifeste-
ment, ce dernier ne se conten-
te pas de changer de style ou 
de simplifier son mode de vie, 
il met davantage en avant une 
forme de « relation au mon-
de » bien située dans la ligne 
de Vatican II et une volonté 
réformatrice affichée. 

 
     En distinguant la personnalité du pape actuel de 
celle de son prédécesseur, le premier conservateur 
mais timide et bien peu homme du gouvernement, 
le second soucieux de réforme mais beaucoup plus 
autoritaire, l’auteur souligne combien la renonciation 
de Benoît XVI a créé une situation inédite, remettant 
en selle un certain cardinal argentin qu’on avait ou-
blié à Rome. Très vite, le nouveau pape  s’est atta-
qué à deux dossiers sensibles : la réforme de la 
Curie et la question de la famille, avec l’épineux 
dossier des divorcés remariés. Mais sur tout cela, il 
ne faut pas se cacher que François rencontre de 
fortes oppositions internes, très bien analysées ici. 
Même si nous ne sommes plus au temps des Bor-
gia, même si dagues et poignards sont rangés, ce 
pape si populaire à l’extérieur suscite des réactions 
hostiles au sein de l’Eglise, de la part de certains 
cardinaux par exemple. 
 
     Et si, se demande au final Jean-Marie Guénois, 
l’action de ce pontife pouvait permettre une forme 
de renaissance du catholicisme ? Cela n’est pas 
impossible si se trouvent renouvelée en profondeur 
la relation de l’Eglise à la sexualité, rééquilibrée la 
place des pays du Sud, réaffirmée le sens du social 
et approfondie la vie spirituelle. Pourquoi ne pas 
compter alors sur l’Esprit-saint ?  « Quelle qu’en soit 
l’issue, cette radicale cure de jouvence est déjà une 
réussite. En partie consentante, la vieille dame Egli-
se démontre que scléroses et rhumatismes ne do-
minent pas sa flamme de jeune fille. »   
 

                                              MARC LEBOUCHER 

 
Jean-Claude Lattès / 216 p / 18 € 

   
A la Maison paroissiale 

 
Bibliothèque ouverte 

un jeudi sur deux  
de 17 h à 19 h  

à partir du 25 septembre 2014 
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L E  L I V R E   
D U  M O I S  

NOUVEAU 
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L ’importance de Saint-Denis dans notre histoire est d’a-
bord liée au lieu d’inhumation du premier évêque de Paris 

au IIIe siècle. Mais le personnage de saint Denis nous est mal 
perceptible, les siècles lui ayant ajouté des traits supplémen-
taires pris à Denys l’Aréopagite converti par saint Paul au Ier 
siècle, puis au Pseudo-Denys, théologien de la fin du Ve siè-
cle. Ses compagnons : le prêtre Rustique (le paysan) et le 
diacre Eleuthère ont probablement une signification symboli-
que. Quoi qu’il en soit, la dévotion très an-
cienne en ce lieu a abouti à la création d’u-
ne première basilique (longue d’une vingtai-
ne de mètres) par sainte Geneviève au Ve 
siècle. Puis d’une importante abbaye, objet 
de prédilection de nos rois, et d’abord de 
Dagobert (somptueux tombeau). La deuxiè-
me abbatiale (fin VIIIe s.) dont il reste des 
éléments dans la crypte, était un grand édifi-
ce de 63 mètres de long. L’abbé Hilduin 
(début IXe s.) impose la règle bénédictine 
plus humaine que celle de saint Colomban. 
Mais le grand moment de l’abbaye corres-
pond à l’abbé Suger (1122-1155), condisci-
ple du roi Louis VI le Gros qui lui donne 
toute sa confiance. C’est l’époque où Saint-
Denis se développe grâce à la foire du Len-
dit, la plus importante de la région parisien-
ne. Suger, crédité d’une excellente gestion, 
décide de reconstruire la vénérable abbatia-
le carolingienne en commençant par agran-
dir, par l’ouest, par une façade de deux tours où domine le 
rythme ternaire (trinitaire). Cette façade, inspirée des grandes 
abbatiales romanes normandes annonce celles de Paris et de 
Chartres. Elle nous est arrivée malheureusement incomplète : 
les trois tympans sont, soit très mutilés ou restaurés (celui du 
centre le Jugement dernier, celui de droite la Dernière com-
munion de saint Denis), soit entièrement neuf, celui de gau-
che Martyr des trois saints). De plus les maladresses du XIXe 
siècle nous ont privés de la tour nord.  
     Suger continue à l’est (1140-1144) en élevant un chevet 
plein de grâce, d’élégance et de légèreté, où l’utilisation nou-
velle des voûtes d’ogives permet d’obtenir davantage de fe-
nêtres et de clarté. Cet espace est enrichi de belles verrières, 
en partie du XIIe siècle. Mais il n’alla pas plus loin. Un siècle 
plus tard (1231), en plein accord avec le roi saint Louis, l’abbé 
Eudes Clément décide de reconstruire toute la partie carolin-
gienne. Son œuvre poursuivie par ses successeurs et termi-
née cinquante ans plus tard (1281) par l’abbé Mathieu de 
Vendôme (conseiller des rois, administrateur du royaume 
durant la VIIIe croisade) eut deux grands maîtres d’œuvre (le 
second fut Pierre de Montreuil) et aboutit à la première gran-
de manifestation du style rayonnant qui va dominer l’Europe 
jusqu’à la fin du XIVe siècle.  
     L’abbaye tombe en commende au XVIe siècle et malgré la 
réforme de l’ordre de Saint-Maur (1633) ne cessera de décli-
ner. Les Bourbons ne s’y intéressent guère (simplicité des 
tombeaux). Après les dégâts dus à la Révolution, l’édifice 
sera sauvé par Napoléon Ier qui, assoiffé de légitimité, voulait 
en faire le lieu de sépulture des empereurs ; il utilisera les 
magnifiques bâtiments construits au XVIIIe siècle pour créer 
la Maison d’éducation de la Légion d’honneur (1809).  
     Après les énergiques restaurations du XIXe siècle, l’église 
sera rouverte au culte en 1875. La réforme administrative de 

1966, fit de Saint-Denis le siège d’un évêché et de l’antique 
abbatiale une cathédrale qui a bien sa place parmi les plus 
grandes 

 
LES TOMBEAUX DE SAINT-DENIS 

 

     La basilique est considérée comme la nécropole des rois 
de France. Tous nos rois ne s’y sont pas fait enterrer. Cer-
tains mérovingiens ou carolingiens ont choisi pour cela Ste-

Geneviève ou St-Germain-des-Prés à Paris, 
St-Corneille de Compiègne, Ste-Colombe 
de Sens ou St-Remi de Reims ou, plus loin 
encore, en terre d’Empire Aix-la-Chapelle 
(Charlemagne) ou Metz (son fils Louis-le-
Pieux).  
     A partir de Hugues Capet, en raison des 
forts liens de l’abbaye avec ce qui devient la 
capitale du royaume, il n’y aura plus que 
trois exceptions à l’inhumation à Saint-Denis 
(dont Philippe Ier dont nous avons admiré le 
gisant à St-Benoît-sur-Loire et Louis XI dont 
on peut voir le tombeau à Notre-Dame de 
Cléry.  
     C’est Saint Louis qui a donné à ces tom-
beaux un cadre grandiose en aménageant 
un transept gigantesque dans la nouvelle 
abbatiale. De plus, il fit ériger un tombeau 
magnifique pour le supposé fondateur de 
l’abbaye : Dagobert ; puis il commanda 

quinze gisants de pierre, réalisés dans un style assez unifor-
me pour représenter ses prédécesseurs.   
     Après lui, les gisants de ses successeurs sont plutôt en 
marbre blanc avec des visages plus diversifiés (le plus beau 
est celui de Philippe III le Hardi, fils de Saint-Louis. De plus, 
on commence à représenter des reines (Isabelle d’Aragon, 
première épouse de Philippe III et mère de Philippe-le-Bel).  
     Après les Valois, la formule nouvelle inaugurée par Char-
les V pour lui, son père et son grand-père évoque un véritable 
portrait du roi avec manteau, couronne et main de justice. De 
plus, le roi n’hésite pas à faire enterrer près de lui un serviteur 
fidèle (Bertrand Du Guesclin, connétable de France, en est 
l’exemple le plus célèbre).  
     Avec les derniers Valois apparaît une nouvelle formule 
beaucoup plus grandiose marquée par l’influence italienne : le 
roi et la reine, en priants agenouillés sur une plate-forme qui 
domine la représentation de leurs cadavres avec, aux angles, 
les quatre Vertus cardinales. Cette représentation de Louis 
XII et Anne de Bretagne sera reprise avec quelques variantes 
pour les magnifiques tombeaux de François Ier et Claude de 
France (véritable arc de triomphe) puis de Henri II et Catheri-
ne de Médicis (gisants de marbre et priants de bronze).  
     Aucun tombeau monumental ne fut réalisé pour les Bour-
bons. La Révolution apporta le chaos et la destruction partiel-
le après violation des sépultures. Le peintre et archéologue 
Alexandre Lenoir en sauva une partie dans un éphémère 
Musée des Monuments français supprimé en 1816 date à 
laquelle on rassembla ce qui subsistait à Saint-Denis, en y 
joignant d’autres restes venus de monastères détruits de Pa-
ris et d’Île-de-France. Jusqu’à ces dernières années, la mise 
en valeur de cet ensemble funéraire unique malgré les dispa-
ritions n’ a cessé d’être améliorée.   

HENRY MOYNOT 

Cette année, nous vous emmenons  
à la découverte des principales cathédrales  
d’Île-de-France, des plus anciennes  
aux plus modernes. Nous commençons  
par la cathédrale-basilique de Saint-Denis,  
but de notre sortie paroissiale. 

  



Le Secours Catholique organise une   

Braderie automne/hiver  
de vêtements et objets divers  
 
Mercredi 15 octobre de 10 h à 16 h 30  
au 103 av. Carnot, à Saint-Maur 

Nous vous y attendons nombreux !... 

ASSOCIATION SAINT NICOLAS   
Exposition de tableaux de l’église Saint-Nicolas  

à la Villa Médicis 
 

Il y a quelques décen-
nies, les murs de l'église 
Saint-Nicolas étaient déco-
rés de nombreux tableaux 
d'une grande beauté et 
offrant une grande diversi-
té de scènes religieuses. 
La plupart d'entre eux ont 
fait l’objet d'une restaura-
tion de qualité et sont ex-
posés à la Villa Médicis 
jusqu'à la fin du mois d’oc-
tobre.    
     En liaison avec la direction du Musée, l'ASN organise 
- pour les paroissiens de nos deux églises - une visite 
commentée de cette exposition le dimanche 19 octo-
bre après-midi.   

Détails pratiques communiqués très prochainement. 

BAPTÊMES  
Saint-Nicolas 
21 sept. Victoria Audren 
              Nolann Chaput                                           
  Olivia Kozar  
28 sept. Loïc Belsoeur  
           Chloé Do Nascimento  
 
Sainte-Marie 
28 sept. Gautier Karagiannis  
 
MARIAGES  
Saint-Nicolas 
6 sept. Guy Yédé  
            et Jiliane Melcus 

13 sept. Sébastien Alemanno  
              et Sandra Pinto 
 
OBSÈQUES   
Saint-Nicolas 
15 sept. Yvette Marchand  
19 sept. Michel Pelletier   
23 sept. Ambroisine Lassaut  
25 sept. Marie-Thérèse  
              Michalak 
 
Sainte-Marie 
11 sept.  Andrée Brette 
 
 

P A R T A G E R  
J O I E S  E T  P E I N E S  

 
 FÊTE DE LA TOUSSAINT  

MESSES  
Samedi 1er novembre 

10 h à Ste-Marie  11 h 15 à St-Nicolas 
(pas de messe à 18 h à St-Nicolas) 

 

COMMÉMORATION  
DE TOUS LES FIDÈLES DÉFUNTS  

MESSES   
Samedi 1er novembre 

18 h à Ste-Marie  
Dimanche 2 novembre 

10 h à Ste-Marie  11 h 15 et 18 h à St-Nicolas 

Mer 1er : Soirée Théophile : Bonheurs, galères,  
              à quoi ça me sert de croire ? 
              20 h, 20 rue d’Alsace-Lorraine.  
Ven 3 :   Partage de lecture :  
              La joie de l’Evangile, Pape François.  
Sam 4 : Café rencontre,  
              10 h - 12 h, Maison paroissiale  
Dim 5 :   27e dimanche  
Mar 7 :   Réunion Conférence St Vincent de Paul, 
               20 h 30, Maison paroissiale.  
Mer 8 :   Réunion de préparation au baptême 
               20 h 30, Maison paroissiale.  
Ven 10 : Randonnée ASN à Fontainebleau.  
Sam 11 : Groupe Bible, 14 h -15 h,  salle paroissiale  
                Ste-Marie : Marie aux noces de Cana.   
Dim 12 : 28e dimanche 
               Ouverture du synode diocésain  
               à 16 h 30 au palais des sports de Créteil  
Sam 18 : Ramassage vieux papiers St Vincent de Paul.  
Dim 19 : 29e dimanche  

NOS PAROISSES EN OCTOBRE Du 4 au 12 octobre 2014 
 

Samedi 4 octobre  
     Balade d’art sacré,  
     visite-découverte de cinq églises      
     du diocèse.  

Samedi 4 octobre  
     Gloria de Vivaldi avec le chœur diocésain dirigé  
     par Michel Lambert, église St-Pierre-du-Lac à 19 h 30.  
Dimanche 5 octobre  
     Messe des artistes, église St-Pierre-du-Lac à 11 h.  
Du 4 au 12 octobre 
    Expo de photos « Histoire du diocèse » 
    Photographies de Jacques Faujour et Yves Mernier 
    église St-Pierre-du-Lac à 11 h.  

Tracts disponibles dans les églises  

Amitiés Judéo-Chrétiennes 
Groupe Val-de-Marne  
Dimanche 26 octobre  

à 16 h au Relais Ste-Bernadette à Sucy-en-Brie  
Judaïsme et christianisme sont-ils misogynes ?  

Rens. : 01 45 90 74 61  ajcf94.sucy@gmail.com 

Pour faire un don en faveur des chrétiens d’Orient : 
Œuvre d’Orient : www.oeuvre-orient.fr  

01 45 48 54 46 


